
La chasse du lièvre en Corrèze

La chasse du lièvre est très appréciée des chasseurs corré-
ziens qui la pratiquent principalement avec des chiens cou-
rants par petits groupes de 2 à 4 chasseurs en général.

Ce mode de chasse très répandu est difficile à mettre en 
œuvre pour débusquer un lièvre. En effet, la recherche de 
l’animal est souvent contrariée par la présence du grand 
gibier et notamment du chevreuil que les chiens croisent et 
poursuivent avant même d’avoir trouvé un lièvre.

Seuls les chasseurs ayant des chiens qui suivent unique-
ment  la voie du lièvre (chiens créancés) peuvent profiter 
pleinement de ce gibier.

La chasse au chien d’arrêt et la chasse devant soi sont 
également pratiquées par de nombreux chasseurs sur l’en-
semble du département.

Les actions cynégétiques en faveur du lièvre

Après une période difficile durant les années 80/90, le lièvre 
est revenu en nombre sur beaucoup de territoires corréziens. 
Cette évolution s’explique en partie par les diverses actions 
menées par les chasseurs sur l’ensemble du département :

w Des aménagements cynégétiques :
- Création de réserves de chasse de grande superficie  
pour préserver les animaux reproducteurs;
- Création de parcelles de cultures à gibier (céréales, choux 
fourrager, colza...) pour fournir une disponibilité alimen-
taire, notamment en période hivernale ou de reproduction.

w La limitation de la pression de chasse à quelques jours 
par an.

w Le regroupement de territoires en Groupements d’Intérêt 
Cynégétique pour une gestion concertée de l’espèce.

w Le suivi des populations pour connaître la tendance d’évo-
lution :
- Suivi annuel des tableaux de chasse par territoire;
- Suivi des populations par comptages au phare au prin-
temps sur plusieurs dizaines de territoires.

Fédération Départementale des Chasseurs de la Corrèze
Quartier Montana - 19150 Laguenne

05 55 29 95 75 / www.chasse-correze.fr
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Le lièvre mange avant tout des graminées issues de 
prairies naturelles ou cultivées. Il consomme aussi des 
fruits, des graines, des racines (betteraves) et des 
jeunes pousses d’arbres durant les forts enneigements. 
En zone cultivée, les céréales en herbe assurent la 
plus grande part de son alimentation de l’automne au 
printemps.
Il digère ses aliments en deux fois (caecotrophie), ce 
qui lui permet de tirer le meilleur profit d’une alimenta-
tion de faible valeur énergétique.

Le lièvre est une espèce originaire des steppes qui a su 
profiter de l’ouverture des paysages et de l’extension des 
cultures. Il occupe aussi une très large gamme d’habitats du 
niveau de la mer jusqu’en montagne vers 1500 m. 

Les zones les moins fréquentées sont les paysages fermés 
par les bois, notamment en zone de montagne. 
Les territoires les plus fréquentés sont les plaines cultivées 
parsemées de buissons et de petits bosquets.

Le domaine vital du lièvre est lié à la densité de population 
et peut varier d’une dizaine à 200 hectares.

La dynamique de population des lièvres est 
très variable d’une année sur l’autre et les fac-
teurs de mortalité sont nombreux :

- les conditions climatiques (facteur prépodé-
rant sur la qualité de la reproduction et la survie 
des jeunes);
- les maladies (parasitaires et virales);
- la prédation exercée par le renard, les mustéli-
dés, les rapaces, les chats et les chiens errants;
- le machinisme agricole (ensilage, fauche, gyro-
broyage, moissons);
- les collisions routières.

Description Vie sociale et comportement

Tendance évolutive

Reproduction

Habitat

Régime alimentaire

Longueur du corps : 48 à 70 cm
Poids : 3 à 5 kg

Le lièvre est souvent confondu avec le lapin. Cepen-
dant, il est plus grand et plus gros. Ses oreilles sont 
plus longues avec les extrémités noires comme le des-
sus de la queue et ses pattes arrières sont beaucoup 
plus développées. 
La distinction des sexes est pratiquement impossible 
sans observation minutieuse de l’animal.
Longévité : 6 à 8 ans
Appellation :
Jeune : levraut ou levreau
Femelle : hase
Mâle : bouquin

La mâturité sexuelle des jeunes est très rapide (dès l’âge 
de 3-4 mois).
La période de reproduction (bouquinage) est étalée sur en-
viron 7 mois, de février à août. 
La hase met bas de 3 à 5 portées par an de 1 à 3 levrauts 
par portée. 
La durée de gestation est courte (41 jours) et l’intervalle 
entre deux portées successives est de 37-38 jours grâce à 
un chevauchement des portées (superfoetation).

 Les jeunes naissent avec une fourrure complète et les yeux 
ouverts. Ils peuvent ainsi se déplacer dès leur naissance.
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Contrairement au lapin, le lièvre est plutôt un ani-
mal solitaire qui a une activité essentiellement 
nocturne. Le jour, il s’abrite dans un gite au mi-
lieu d’herbes hautes, de cultures ou de buissons.
Toutefois, en période de reproduction, il est pos-
sible d’observer deux ou trois individus ensemble 
qui se poursuivent, notamment au lever du jour 
ou avant la tombée de la nuit.


